
щ шщшш §р
[Г- Д'і-

«
. ■: Ч

/

' ,/

ННННШНВШЦ .. —» " vv ~""IJ" -r ... ' ' 'tE NUMERO
■ 'V Iі:Гх

Ш \ 5- ‘‘Qu'une 
Ж Annoncer et d'

■ -lettre,

PREMIÈRE Aï

M aD AWASK A
msa

Щштт
m

JL/ JC/•л-
Г-.
:Sr.

■

I.a Ciejd ’Imprimerie du Madawaska

-Sdhre ISPa&tovale
Tlwmas-François, par la Grâce de Dieu et du Siège 

Apostolique, Evêque de Chatham.
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Dans tous les diocèses des Provinces Maritimes,011 peut accomplir
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pas ignorer qu ds sont coupables de péché mortel et qu'ils s'ex
posent à subir les peines décrétées par le C quelle de Latran 
ci-dessus mentionné, contre les - transgresseurs de cette loi, spé- 
cialement la peine de là privation de la sépul.ure e 1 terre cotisa- 
crée, s ils arrivaient à mourir en cet ét.-.t. Et ils ne peuvent se

la chair du b ils de 1 homme et ne buvez son sang, vous n’aurez
commirent611 I°"S ^ ^Єа“ V1‘ 54)- Et les premiers chrétiens 
comprirent si bien ce divin comr.ianjeme.it que plusiews d entre 
eux recevaient la sainte communion tous les jours ; dans la suite
île J u»>"ude de Ve la recevoir qu'auV trois grandes fêtes 
de Noel, de Pâques et de la Pentecôte. Enfin, au moyen-âge 
la ferveur d un grand nombre s'étanf relâchée encore plus, le 
Concile de Latran publia le le décret déjà cité, en vertu duquel 
tout) les fideles capables de distinguer le bien du mal, étaient 
obligés, après s être confessés, de recevoir dévotement la 
communion au moins à Pâques.

Nous pouvons répéter à propos de la sainte communion ce 
que nous avons déjà dit touchant la confession, à savoir que, 
si 1 Eglise 11 exige rigoureusement de nous la communion 
gu au warns une fois Can, à Pâques, Elle désire ardemment de 
voit tous ses enfants participer au banquet divin très souvent, 
même tous les jours, quand ils sunt exempts de péché mortel et 
sont animés d'une bonne intention, telle est aussi la discipline 
actuelle de 1 Eglise touchant la sainte Communion, comme on 
peut le voir par le décret que publia le Saint-Siège,le 5 décembre 
1905, et que Sa Samlete, le Pape Pié-X, ratifia et confirma le 
*7® Jour du même mois. I.es princip*les recommandations de 
ce decret sont les suivantes :

XV
Réponse au CARTES D'AFFAIRES

ÂVOGAtSBillet à
і un ami Casier Postal “S”Au Clergé Séculier cl Régulier, aux Communautés Religieuses et 

à tous les fidèles du diocèse de Chatham, Salut et Bénédiction eu 
Notre-Seigneur.

Nos Très-Chers Frères.

L'objet des préceptes de l'Eglise est de nous diriger et de 
nous guider dans l'observance des commandements de Dieu et 
par là, nous la rendre plus facile. Ainsi, par exemple, Dieu 
nous commande de l 'adorer : - "Tu adoreras le Seigneur, ton 

- Dieu, et tu 11e serviras que Lui seul". (Math. IV, 10) — et de 
consacrer chaque semaine une journée à son service,;,l'Eglise 
elle, nous fait connaître comment et quand nous devons rendre 
cet hommage à notre Créateur, en réservant chaque semaine 
journée pour la consacrer à son service.

le Troisième Précepte de l’Eglise
Le troisième nrécepte de l'Eglise nous impose l'obligation de 

confesser nos péchés au moins une foil l'an. Le 
Pénitence ayant été institué par Notre .-Seigneur comme moyen 
nécessaire pour obtenir le pardon des péchés mortels commisapiès 
le Baptême, tous les fidèles qui se sont rendus coupables de 
pèches doivent avoir recours à ce remède salutaire, s'ils veu
lent se réconcilier avec Dieu et recouvrer leur droit au ciel perdu 
par le pèche. 1
, Aux premiers siècles de l'Eglise, si grande était la ferveur 
des chrétiens et si fréquente la pratique delà confession, qu'il 
ne fut pas nécessaire de porter de loi positive obligeantes fidèles 
à confesser leurs pèches. Mais, dans la suite, l'affaiblissement 
.■£ t. ,e retro‘d)sseme,,l de ia ferveur furent la cause que 
1 habitude de la confession devint moins fréquente et fut même 
par un grand nombre négligée pendant un long espace de temps. 
V “lor8 4ue 1 bglise, dans sa solicitude pour le bien-être de 
sesrenfants, prescrivit à tous les fidèles de confesser leurs péchés 
au moins une fois l'an. 1

Tél. 28-41
MAX. D. CORMIER, B. A. IL R.

Avdcut, Notaire Public 
Edm indstox, N. ILMon Cher Dü Verger,

Téléphone, 29
STEVENS & LAWSON 
.Avocats, Notaires Publics 

Edmundston,

Merci pour tes bonnes paro
les. Dans les■ moments par
fois difficiles de la lutte, rien 
de récomfortant comme les

*
№ • N. B. m

encouragements d’un homme 
comme toi. Car si tu 
connu en moi un patrioteA je 
reconnais en toi plus que «fêla 
encore. Tu

Casier Postal. 4 Téléphone
J. E. MICHAUD. B. A. LL. ILas re-une A-ocut, Notaire Publie 

Eumvndkton, N R
suinte es un apôtre. 

N'est-ce pas que tu es l'un 
des douze ?

m A. M СНАМ BERLAND. B. A.
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 

Bureau : Grand Falls
St-Léonard, tons leiGeudis il.- cha

que siprtWÎ- 
Anderson Siding, le 15 de chaque 

mois.

sacrement de
que tu es un de 

ceux qui ont sacrifié un bel 
avenir pour te consacrer uni-

V
telsmnі' quement à notre belle société 

l'Assomption ? Ton" témoi
gnage d’estime compense bien 
d'amères critiques.
Si ta grande indulgence seule 
me font paraître à tes

F

MEDECINS; - ' 1Phone 11-12
I. La cçmmunioii fréquente et quotidienne si ardemment 

desirea par le Christ, Notre-Seigpeur, êt par l’Eglise catholique, 
doit être facilites à tous les fidèles, quéls que soient leurs rangs 
et leur condition de vie, et l'on ne peut légitimement éloigner de 
la sainte table quiconque s en approche eu état de grâce et 

Cette loi fut portée par le Quatrième Concile Général de °llle mte,ltl°" droite et pieuse,
Latran en Lan 1215, et se lit comme suit : 2. "Pour avoir une intention droite, il faut que celui qui
„ Que tout fidèle, de l'un et de 1 autre sexe, qui sera par- S aPI roc lf de la table sainte le fasse non par routine, ni par vai-
„ v!n.u> ! age de discrétion, confesse seul, fidèlement, tous ses ",e glo're7u" Par respect humain, mais pour p’aire à Dieu, pour
,, pèches a sou prêtre, au moins une fois l’an, et qu'il fasse b ml‘r à Lui plus intimement par l'amour, et pour y trouver
„ 80,1 P°ssioie pour accomplir, selon ses forces, la pénitence qui ' - remède divin à ses faiblesses et à ses défauts.

Sacremented'enî!FmehSUpl reçoive aU8fi avec respect le Saint 3- ''Bien qu'il soit plus expédient que ceux qui font la corn-
.. de 1 Eucharistie au inoms à Pâques ; à moins que, mun.on frequente ou quotidienne soient exempts de pé 1 és véniels
“ nendanîn t°“ P,ropre Prêtre, Il lie croie devoir s'en abstenir au moins pleinement-délibérés, ou de l’affection à «s pécliés il 
.. &VrPS> P°4 quelque cause juste et raisonna- "“®‘ butel'ois qu’ils ..'aient pas de fautes mortelles « qu 'ils

l'Kcrlif.î„ ! a mAiiqucr a ces obligations, que l’entrée de soient dans la resolution de 11'en jamais commettre • et s'ils
„ Î.MI" “ b°.lt 'ujerdite pendant sa vie, et que, s'il meurt en 80111 sincèrement dans cette disposition, il est impossible
::ййЯ?і-ваййх-лда та:ssaxts-,

£== «ras.» ï еяуатяю shfesftg
montre t -° servance fidèle et fit connaître à tous ceux qui communion d une preparation sérieuse et de la faire suivre d'une
^ЛпН tA,)rUi СЄ l|l“ regarde ,es affaires de leur salut, une si - action de grâct-s convenable, selon les oirconsta.ices et selon les 
grande uégl.gtnce, et pour les choses saintes, une si grande devoirs et les forces de chacun- constances, et selon les

à e" arrive,“ àPasser même Plusieurs années sans 
s approcher des sacrements de Pénitence et d'Kucharistie, qu'ils 
s exposent à subn-toutes les peines mentionnées dans le'susdit 
décret, lesquelles sont les plus sévères que l'Eglise puisse pro
noncer contre ses enfants rebelles. 1 P

Ces lois restent toujours en force, bien que, en raison des 
circonstances de temps et des différentes coutumes qui prévalent 
en plusieurs endroits, elles aient été un peu mitigées par la dis
cipline actuelle de l’Eglise. 4 " 8

Le troisième précepte de l'Eg.ise nous commande de confes
ser nos péchés au moins une fois l'an, mais il ne détermine pas le 
HwlPîeC1S -°U C?!le 0011 iessioii doit se faire. Mais comme, 
d après le meme decret, nous sommes obligés de recevoir la 
sainte communion a Pâques, et que la confession est la digne ' 
préparation à la communion, il s’en "suit tout naturellement que
LnLà|t»i4lfVU VfrS,Pdques' vue doit * faire la confession 
annuelle. Le Concile de Trente approuve la coutume de la
fession faite à Pâques et désire qu'on conserve cette coutume.
Ceux donc qui negligent de se confesser pendant plus d’un au,
“ Л,8; ьаП5 ra 180,1 suffisante, sont coupables de péché mortel et 
ne sont pas, par leur mépris de la loi, exemptés de son observau-
ryo=onfôm:; »us:r,ô,6qoÆr:

Шî І la fOÙfr°? *"*&* Гап e»‘ tout ce que l'Eglise corn-
fiât Zmt.uPF'T 'T* " est. pas la tout ce qu'Elle désire ins-
Ш 1 confession 11 est pas seulement un remède pour
Ш .. utm« e.Pan^f' •m",e C,,CT U" Préservatif contre les rechûtes
їіЖ. M et,Parfols- le seul moyen de vaincre les tentations
H| yuaiid quelqu un tombe dans l étal du péché mortel, il neHP! • енГсіпк .tarde^de 88 réeunclier avec Dieu par la Pénitence

état et ne se°perde. PeVIicritorerSainteUuoLn!nmeUrer,aû' de à ” T' tel,,Ps et l'âge auxquels les enfants
manière expressive quand elle "sert des ГГ “ d,,1!e devraient se confesser et W leur première communion, les I>,s-
différez point de vous con erUr au Seien^ur : Ne teqrs sont шашіецапі pries de suivre les instructions données
point defour en jour, car sa colère Ic.arera8 t^’d'uVconp"^H " ^v£T^°U‘ ,У'°' 1*"° “ 'Є”ЄиГ =
vous perdra au jour de la vengeance ( Eccli V bt P’n-« . V ' e de discrétion, aussi bien pour la communion quepourquoi notre Mère la sainte ЕІІіЛ désire que torses enLt,s aHcoufesS1011' est С8І11І .«Л l'enfant commence à raisonner,
e approchent fréquemment du sacrement de Réconciliation non * d‘rt—e-^bept an>* au dessus, soit même au-dessous,
seulement dans le but de purifier leursâmes dîwsouillureTdt/tïï1 «4**. ce molncnt commence l'obligation de satisfaire au double
ché.mais aussi pour augmenter en elles .”monren'àmït é^ D^ ‘ et de la communion
et multiplier leurs mérites pour le ciel. Une confession indierie , 1,our la première confession et la première communion,
et sacrilège il est pas suffisante pour accomplir la loi de 1'-Enlise point n est necessaire une pleine et parfaite connaissance de la

Nous-expliquerons les différente* conditions nécess-ireWb nneî-T! clircllclllle- L'enfant devra cependant ensuite couti-
■ confession, quand nous eu arriverons à parler du Sacremett de teïlfge.me " СМІсЬ,6те e,,t,er'su,vaut ,a caPaci,é de

Pénitence Quant à l'âge et au temps auxquels les enfants g
devraient être préparés à faire leur première confession, nous les 
indiquerons en exposant le précepte suivant, ou

Le Quatrième Précepte de l'Eglise
__ Le quatrième commandement de l'Eglise nous demande de
rerevoir dignement la Sainte Communion à Pâques, ou pendant 
la période de temps déterminée à cet effet par l'autorité «clési- 
astique du Diocèse, p après la loi générale de l’Eglise, la com- 
щппюп pascale devrait se faire entre le dimanche de Pâques et 
le dimanche de Quoeimodo. Mais comme, eu plusieurs endroits 
à cause du nombre très—restreint de prêtres, les fidèles ne pour- 

. , rqient que très-difficilement tous faire leur communion dan^un
ai êourt espace de temps, une extension de temps a été accordée 
çn plusieurs pays, pour l'accomplissement du devoir pascal!

A - J. GU V, 11. 1). 
Me-lecin Chiiiirgien

yeux
de patriote comme» un jeune 
acadien de talent au caractère 
bien trempé, tu ne te trompes 
pas quand tu affirme que j'ai 
surtout un amour ardent et 
désintéressé pour la 
tionale, pour

Edmundston, N B.PB? 'F. avec rnone 34
p I O H . L À P O n T E 

MAh-cin-Chiiurgieu
Edmundston, N Bcause lia-un

mes compatrio
tes. C’est là, l’unique motif 
de mes faibles efforts et de

Téléphone, 30-41
EMILE SIMARD, M. D. 

Méib cin-Chit urgien

m
--m

mes pauvres écrits dans “Le 
Madawaska’’.

t Edmundston. N.
Puissept-ils 

réaliser un peu de bieu, aider 
>à ceux de nia race à faire

Casier Postal “S”que 
pas peu $Tél. 46

ALB M SORMANY, M. If
un Méilecin-Cliirnrgivn

:
p is dans la bonne voie. Oli 

! alors ma récompense serait 
Grande.

Edmundston,V» ' N. R-î-
....

Téléphone, 18
J . A . R A T T E Y 

M Uîcrn - V ttériiiai re
m Merci encore une fois, et 

Idis bien aux amis d'en bas 
iqne nous du nord, 
і Ions lutter la main dans la 
main avec

Edmundston, N B.5- 1 oui que la pratique delà Communion fréquente ou
quotidienne soit réglée avec une plus sage prudence et devient* 
plus méritoire, il faut demander l'avis de sou confesseur. Que’ 
les confesseurs, cependant, sc gardent bien d'éloigner 1 ue quern- 
quam avenant) de la communion fréquente ou quotidienne qui- * 
conque s'en approche en état de grâce et avec une intention 
droite.

nous vott-
A E T H Г B A, U L T

MARCHAND DU MEUBLES
Ш

eux ; que nous 
comptoms- sur leur appui 

I rai pour pousser - 
intérêts de notre noble

Assortiment completnio-
Edmundstox,de l’avant les 

cause.
N. B.

6. Les curés, confesseurs et prédicateurs doivent, suivant 
la doctrine approuvée du Catéchisme Romain (Part. II chap. 4 
N0. 60), exhorter souvent et avec beaucoup de zèle les fidèles 
â cette 11 pieuse et si salutaire pratique delà communion fré
quente et quotidienne, puisque cette réception assidue de l Eu- 
chanstie a pour effet manifeste d'accroître l’union avec Jésus- 
Lhrist, d alimenter plus abondamment la vie de l'âme, de l'en- 
ricliir de plus de vertus et de lui 
session de lu vie éternelle

J . A. DAIGLE 
HOTELLIEK

Anderson Siding,
E1iv d’Erlanges.

Edmundston, N. B. 
2 mars 1914.

1 N B

F I H M I N M I C H A U D 
Marchand de Liqueurs 

St-Leoxaiid,

rJ' 4assurer plus fermement ta pos-
OTTAWA N. B.. . ° ce.x,a,"t Père' le Pape pie X, est si désireux de voir

tous les fidèles communier souvent, qu'il pourvoit d'une inauic- 
re spéciale à la communion des malades, dans la concession des 
privileges suivants publiés par la Sacrée Congrégation du Con
çue, le 7 décembre 1905. Voici eu quoi ils consistent : Le Saint- 
Pere a gracieusement accordé, à ceux qui ont été malades 
daut un mois et n'ont aucune espoir d'une prompte guéri sou le 
privilege de recevoir, sur l'avis de leur confesseur, et même 
apres avoir pris quelque chose sous forme de breuvage (per 
dum potus), la sainte communion une ou deux fois par mois 
taudis que ceux qui habitent des maisons pieuses où le Saiut 
sacrement est conservé, ou qui ont le privilège d'avoir la messe 
semaine* U" oratoire pr'|jf’ P001-6111 communier une fojs par

con-

ANDItE A. LEVESQUû 
marchand genukal

e- I Le 8 du couvent, le Rallie- 
; ment, cercle littéraire fondé à
і Ottawa dans le mois d'avril Merchandises Sèches, Epicerie,,, 

, » . , , Perroauene, Vaissellej dernier, a eu l electiou de
officiers pour l’ailllée pro- Ie fais aussi le
cliaine. Ce cercle a fait un bon j St André, Co. Madawaska. N B.
travail depuis son origine et і
chacun des membres a présen- ; '“Tû'lîV J. D A I dt K°”' 
.eaux moins une conférence; mardhand ohnK,ul ' 
•tux assemblées. Une série de | Edmundston,

I conférences publiques 
itieticera prochainement.

Les nouveaux officiers sont :
Président d’honneur, S. G. I Touj 
Monseigneur Gauthier, arche
vêque d’Ottawa.

Aumônier, : Le R. P. Con- 
! rad, O. M. C. , curé de la pa- 
I roisse St-François d’Assise.

Président : M. Maurice Mo-

Arsenault,Secrétaire, M. René MARCHAND EN GROS 
Séguin, Trésorier, M. D. T.
Robicliaud, Directeur des Tra
vaux, M. A.-H. Proulx.

peu-
ses Propriétaire de Beurrei iv

commerce de montonsШО-

Ш
Iі V-

N. B.
com-

JOS A GAGNE 
l-EINTItK DECOItATKUR, 

TAPISSEUR
magasin : Peinture < t 

Tapisseries '

I.

.1ours en

?
Téléphone

LOUIS A D U G A L 
Cou tracteur Elect і ісіен 

; Edmiîndston,

E
1

N. B.3. 'La connaissance de la religion requise dans l’enfant 
pour qu il soit convenablement préoaré à la première Communion 
est qu il comprenne, suivant sa capacité, les mystères de la foi 
nécessaires de nécessité de moyen, et qu'il sache distinguer le 
pain eucharistique du pain ordinaire et corporel, afin de s’ap- 
proc-her de la sainte Table avec la dévotion que comporte

4 “L’obligation du précepte de la confession et de la com
munion, qui touche l'enfant, retombe sur ceux-là surtout qui 
sont chargé^dç lui. c'est à dire les parents, le confesseur, les 
instituteurs et le cure. C’est au père, ou à ceux qui le rempla
cent, et au confesseur qu’il appartient, suivant le Catéchisme 
Romain, d admettre l’enfant à la première Communion.

1IC A 7^,Ж sou

і Vüm v( LiipféHtKH ife (шФн 
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Abonnez-vous au

“/T^adawaeKa” Tl
EDMUNDSTON, N. B( A suivre і la page j )
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Е.-Н. CIMON J.-A. CHAREST Є€«Є 3*»»«6ЄЄ«іЄ*6«€6Є
jT чRésidence : Avenue Fraser, 

bureau . bloc Cimou, 
Rue de l’église

NOTICE HISTORIQUE SUR L’HOTEL-DIEU de 
SAINT-BASILE OE MADAMASKA. N. B.

( DE 1873 A 1910 )

—Epicier—
Hue Lafontaine

Toujours eu mains fruits, légu
mes, liqueurs, etc., etc., à des prix 
défiant toute compétition.

| SOUVENIR DE
| Important ^egiptre 

# Familial

1 .
bFAMILLE !LEO BERUBE

bureau : kue de l’égtiae
Fraservffle P.Q.

TM.T 1V+TT CHEMIN PE FEU!Ж" BS*• Віск Putvi# X ЩPHILIPPE IUOÜX 
—Marchand de Chaussures- 

Claques et Bas.
Agent Stridcr par Franck W. slater 
Agent Eagel Shoe.
Agent H. H. Crosby, N. S.

Spécialité : réparations toute es
pèce, cuir feutre et caoutchouc. 

Rivière-du-Loup", Station, P.Q.

Cette bâtisse, commencée en 1901, Une seule-chambre privée était à lu 
tort terminée â la fin de 1 automne disposition des Sœurs malades. 
1902, et des proportions'" en furent 
tellement modifiées et changées,pen.
dant la construction, qu elle eut une j chapelle, à l'hôpital, au penusîonat 
longueur définitive de cent cinquan
te pieds,et qu’il falut ajouter un troi 
sifeme étage sous les toits ; le han
gar dut être construit ailleurs. Voi
ci comment furent distribuées et at
tribuées les—différentes parties de 
l'Institution, cinq classes et un par
loir ; au deuxième étage,«alle de ré 
création longue de soixante et cinq 
p eds, avec cabinets attenants, une 
classe servant d’extension de la 
grande salle pour les séances publi
ques et dortoir de soixante pieds ; 
sous le toit, dortoir des orphelins, 
des plus petits pensionnaires, et, des 
servantes, à l’autre extrémité.

Le département des garçons est 
très confortablement aménagé, et, 
avec son infirtiierie dernier modèl 
il peut rendre jaloux plusieurs d 
nos meilleurs collèges. Auprès de 
leur habitation, les bambins de 
l.’Hôtel-Dieu ont un jeu de balle, 
une belle cour dont on fait un 
splendide patinoir pendant l’hiver ; 
avec la montagne avoisinante poul
ies excursions, en été, et la glissade, 
à la saison des neiges. Aussi ce 
département était à peine ouvert 
qu’il comptait, en janvier 1903, 
cinquante-huit pensionnaires et 
vingt-cinq orphelins.

En cette même année scolaire de 
1902-1903, le pensionnat des filles 
comptait plus de quatre-vingts élè
ves les Soeurs leur abandonnèrent b- 
dortoi r qu’elles' occupaient ellcs-uiê 
mes dans une extrémité des vastes 
mansardes tie la maison do brique, 
se contentant des dortoirs abandon
nés par les petits garçons.

Jusqu’à 1904, le’ blanchissage 
du linge de la communauté, de l’hô
pital, des orphelins et de la plupart 
des pensionnaires se faisait à la fa- 
çon primitive, c’est-à-dire à la main, 
ainsi que le repassage. Du lundi 
samedi de chaque semaine de l’an
née, et du matin au soir, quatre ou 
cinq Sçeurs, avec une couple de 
vantes, étaient préposées à cette 
pénible corvée. Le lavage du linge 
de plus de deux cents personnes 
surtout celqi des malades et des en
fants, était devenu une tâche pres
que impossib'e à remplir, quoique 
de première uéces -ité. Comme tou
jours, la Providence vint à point 
secours, de sa famille religieuse.
Deux hommes, étrangers au Madu. 
warka, moururent à l’hôpital,après 
s'y être fait soigner assez longtemps 
pour pouvoir apprécier à sa valeur 
l'oeuvre de bienfaisance de l’Insti
tution et le travail presque surhu
main des Sœurs. M. Cyprien Bé- 
mhé légua $150000 et M. Michel 
Dumont $000.00 à l’Hôtel-Dieu 
$2100.00, était la somme demandée, 
dans une correspondance antérieure, 
pour l’Installation d’une buanderie 
à vapeur. Ces deux legs pieux fu
ient donc aussitôt employés à équi
per cette buanderie, où tant de 
sueurs avaient été versées et tant de 
santés ruinées. Maintenant un hoin-

Horaire depuis le 10 Novembre 1913
Ex prêts : Dép. Riv. du Loup 7.3$ s. m.

Arr. Connors N. ». 12.43 P- m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m, 

Arr Connors N. B. 8.38 p.m. 
Express : Dép. Connors N. В 3.20 p. ni, 

An. Riv. du Loup 8.35 p. m. 
Dép. Connors N. B. 7.00 p. m. 
Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche. 
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап'. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-T eau N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros
pectus, etc. s’adresser à 

G. G. Grundy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général Passa

gers et Fret. „

И.ИІ»■HHріг
Vl'OTVIN & LANGEAIS

Bloc Huile
І

La maison servant de résidenceVis-à-vis l’église
Prix : P exemplaire, 10c.

Le cent : $8.00

S’adresser à l’auteur

Fraserville, P.Q. ordinaire aux Sœurs était reliée à la

wmLEON PARADIS. L.L.L. 
Bureau : kivière-du-Ldup, 

Station, P.Q.

des petits garçons et aux classes gé
nérales, par un chemin couvert, 
long de cent-trente pieds, nullement 
chauffé en hiver, et dam lequel il 
fallait constamment circuler depuis, 
cinq heures du matin, jusqu à neuf 
heures du soir, et même pendant lu 
nuit, pour le soin des malades. Par-

ifMixte :

mШ Tel. Knmouraska ,. No. 79 
Tèk-|ili1me National........... No. 105 Eev. E. P. Chouinard ç

LOUIS MARQUIS* St-Paul de la Cro x
Comté Témiscouata Pt Q,

y—Bouclier- 
Tou jours en mains : Bœuf, veau, 

mouton, porc, volaille, etc.

tï
LOÜIS-A. TALBOT

Rue Lafontaine, 
Riv.-du-Loup, Station.

Tel. Kamouraska.............  No. 292
n. 5-6 m

«ЄЄЄЄЄЄЄЄЄЄ€X. MERF/ГИЗ
—Voiturier- 

Voitures de commande, 
Réparations de toutes sortes 

Ave. Hôtel de Ville 
Fraserville, P.Q.

scourir une trentaine de fui», chaque 
jour; ce corridor glacé, durant h s 
six ou sept mois ijp nos hivers, en 
sortant d’appartement chauffés, et 
dormir, la nuit, dans des dortoir., 
trop étroits et manquai^ іі'аі- 
après avoir passé la journée dans lu 
cuisines, ou les infirmeries, ou les 
classe des enfants : voilà, avec le 
travail pénible et constant, 1rs cau
ses évidentes du dépérissement hâ
tif des santés.

S.-C. RIOU LE 28 OCTOBRE içr3 
Dernières Ex-

CURSIONS DE
’ COLONS 
au Manitoba, 
Saskatchewan, 

Alberta.
Taux réduits pour WINNIPEG. 

EDMUNTON et les stations inter
médiaires.
BILLETS BONS POUR 2 MOIS

WAGONS - SALON - OBSERVA
TOIRES.

Maintenant attachés aux trains 
laissant Québec et Montréal à 1.30 
hrs p. ш., tous les jours.

TR^IN DE LUXE 
A 5.00 hrs p. m., tous les jours 

de la Gare du Palais, Québec. Ser
vice de Wagons-Salon et Wagons- 
Restaurant.

Bureau : K lie de l'église, bloc Riou, 
Fraserville, P.Q.

GRAND TRUNK Д;
ҐDr LUC LKBEL

—Médecin spécialiste— 
Consultations de midi à 2 hrs 

de 8 à io hrs, p.m. 
Téléphones National, Kamouraska. 
Rue Lafontaine — Fraserville, P.Q.

RailwaV SystemD.-E. MORIN У.

Pli
£4

Agent général et inspecteur 
Pour les Compagnies d’assuran

ce-feu :
La “Factories”, fondée en 1872— 
La “Sterling”.-—
La “British Colonial Fire Assu

rance Co.”—
La “National Union”.—

Bureau : Rue St-Geôrges,

A partir de dimanche, le 20 Set. 1912 
le convoi N0 3 quittera Lévis à 1.23 
p. m. (tous les joÿrs.) Arrivée à 
Montréal à 7 hrs p. m.

SYSTEME DU GRAND TRONC 
A partir de dimanche le 29 septembre 

1912, le CONVOI N0, 3 quittera Lévis à 
12.30 p. m. (tous les jours) NOTE:—Les 
passagers voyageant sur ce convoi pour
ront prendre le CONVOI N0 3 de Port
land, qui fait raccordement à Richmond, 
arrivait à Montréal à 6.05 p. m.

A partir de la même date, le CONVOI 
N0. 6 quittera Richmond à 7.35 p. m. 
arrivant à LEVIS à 10.40 p. m. (tous les 
jours excepté le dimance).

J

■fl
rmERNEST PETTIGREW

—Médecin et Chirurgien- 
Bureau de feu Dr. F.-E. Gilbert 

..Téléphones National, Kamouraska. ' ,|Il était donc nécessaire d’agran 
dir encore et de donner aux Reli
gieuses, dont le nombre augmente 
nécessairement en préportion du 
travail à faire, un logement comfor
table et conforme ou reglément du 
leur Institut. Ce rfglement veut 
que les Sœurs aient un cloître, 
c’est-à-dire une suite d’apparte
ments contigus, où les .séculiers 
n’entrent pas, et qui comprenne ; 
lo, une salle commune pour les dé
libérations officielles de la Commu
nauté, et les récréations qui suivent 
les repas du midi et du soir, et 
pendant lesquelles on cause to t en 
Travaillant ; 2o, un réfectoire; Зо,

Dr Z. VEZINA J.-D. PROLTLX . *,#Ex-élève des Hôpitaux de Paris. 
Spécialité : Maladies des yeux, 

orriîlos, nez, gorge.
Віігряи : Rue de la Station, Fra

serville.
Tel. Kamouraska, N0. 325.

Tel. Bellechasse, N0. 519. 
N.B.—Ne pratique que sa spécia-

—Marchand de fleur— 
—Boulanger—1 Rue Jones

Téléphone Kamouraska N0. 14
Fraserville, P.Q.

t
S

GEORGES OUIMET•■l' IntercolonialIngénieur Civil,
- - '"'‘’N, Z*»- .et Arpenteur-Géomètre. 

Rue de la Cour.
JFLA IIiWAY

Le et après le 1er Novembre 1912 le» 
convois chemin de fer voyageront 
me suit :

Les Traies Quitteront la liiviere de Loop
N0 199 Océan Limité pour Lévis, 

Québec, Montréal :

U té.
Heures de bureau : R.30 hrs à 11.30 
hrs \.M. et 1.30 hr à 5 hrs P.M. 
Soir : 7 à 8 P.M.

CONSULTEZ-NOUS
Pour tout voyage, 

donnerons avec plaisir 
et renseignements précis.

Pour billets et renseignements gé
néraux s’adresser à 3e,rue St-Jeau, 
angle Côte du Palais. 46 rue Qal- 
housie au Château Frontenac et 
à la Gare du Palais, Québec.

G. J. P. MOORE,
Agence générale de chemins de 

fer et paquebots. Nous représen
tons toutes les lignes transatlanti
ques, Ou à E. J. Hébert, Premiei 
Ass. Agent-Général. Dept des voy
ageurs, Gare Wyidsor, Montréal 
P. Q,

wC. DUCHARME
nous vous 
des conseils—Mnrchaud-tailleiir—

Rue Lafontaine — Fraserville, P.Q. 
Téléphone Kamouraska.Dr M. OUIMET

.«3-35Des Hôpitaux de Montréal et du 
“Post Graduate de New-York” 
Spécialités : Chirurgie obstérique 

et hygiénique publique.
2T7, Rue Lafontaine (bloc Devost) 
Téléphones Kamouraska, National.

N0. 33 Express rapide pour Qué
bec et Montréal, tous les jours
[sauf le dimanche,]........................

N0 45 Express fioy.r Bévis, [tous 
les jours, [excepté b* dimanche].. 5.45 

N0 47 Mixte pour Lévis tous les
jours excepté le dimanche.............

N0 49 Mixte pour Harlaka Jet. 
tous les jours le [dimanche encepté] 6.30 

N0 151 Express pour Lévis, Qué
bec et Montréal [tous les jours ex- ' 
cepté le dimanche.

NOTAIREV
9. iu

J.-Oscar LEVESQUE, RA., LLL
NOTAIItE

Règlements et administrations de 
successions.

Bureau : Bloc Rio», Rue de l’Eglise 
Residence : Château Grandville

Téléphones : Kamouraska et National
Fraserville,

une infirmerie avec quelques petites 
chamhies pour les Sœurs malades ; 
4o, des cellules ou chambrettes pour 
les Sœurs directrices

10.40Dr A. LANDRY 
1). D. S. L. D. S. ou capitulai- 

res. et des dortoirs suffisamment1
Tél. KatAouraska
Tel. National .....
Rue Lafontaine, Riv.-du-Loup, S ta.

334
spacieux pour les autres membres 
de la communauté ; ou, une salle 
commune et un dortoir pour les no
vices ; 60, une procure pour lu 
Sœur chargée sied affaires matériel
les ; to, des chambres spéciales pour 

la Supérieuie et la Maitresoo des 
novices ; Fo, une salle de couture 
avec lingerie et garde-robe pour lu 
Communauté ; 9o, imo cuisine spé
ciale pour les Sœurs, avec dépen
dances ordinaires : lOo, un parloir 
pour recevoir les parents et les vi
siteurs.

19
Qite.§T 17.20

No 134 Express pourSt-Jean N. ». 
et Halifax [tous les jours] sauf le
dimanche .................................

N0 44 .Mixte pour Ste-Flavie, 
tous les jours [excepté le diman
che] .............................................1 Dr T.-А. COTE

A g n d’Assuranc-Médecin-vétérinaire— ....... *7-50 ,au4, rue Beaubien 
Téléphones : 

National, 559.

Fraserville P.Q. 
Kamouraska, 302 іІІЇШJOS.-E MARCOTTE

AGENT GENERAL
I

-
7 00

no 150 Express pour Ste-Flavie, 
[tous les jours] sauf le dimanche..

N0. 200 Océi.i Limitée pour Ha
lifax, St John, N. B.

the great West life ass. co.
Bureau-chef : Winnipeg. 

Boîte Postale 168

CHS. DEVOST Le ministère (les Travaux publics rece
vra jusqu’à 4.00 p. m., lundi, le Ї6 mars 
1914. des soumissions pour la construc
tion d’un prolongement du brise-lames.à 
Richibucto, comté de Kent, N. B., les
quelles soumissions devront être cache
tées, adressées au soussigné, et porter 
sur leur enveliïppe, en sus de l’adresse, 
les mots : “Soumission pour prolonge
ment du brise-l?.mes aux grèves Nord et 
Sud," Richibucto, N.-B.”

On peut consulter les plans, devis, les 
formules de contrat et se procurer (les 
forïnules de soumission au ministère des 
Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux 
des ingénieurs de district, à Chatham, 
N.-B., et à Saint-Jean, N.-If., et en s’a
dressant nu maître de poste, à Richibuc
to, N.-B.

Les soumissionnaires ne doivent pas 
oublier qu’on ne tiendra compte que des 
soumission^ faites sur les formules impri
mées fourmes, dûment libellées, signées 
de la main -les concurrents, avec désigna
tion de la nature de leurs occupations, et 
du lieu de leurs résidences ; s’il s’agit de 
sociétés, chaque associé devra signer de 
sa main la Soumission et y inscrire la dé
signation précitée.

""“r12-55—Marchand de voitures— 
Spécialité : Tel. Kam. 443. 

Bureau : 144 Rue Lafontaineouvrage en caout
chouc de tou te a sortes, pour roues, 
couvertures, etc.
Rue T :*fontaine — Fraserville, P.Q. 

Tél. Kamouraska, No. 254

.............  3-35
Wagons lits et restaurant aux express

maritime entre Montréal et Halifax.Fraserville, Que.

Tous les convois sont réglés d’après le 
temps “Eastern Standard Time" 24 heu
res étant minuitROY & TOUPIN Rien de plus raisonnable que 

exigences «le la Règle/ Les Com
munautés Religieuses sont des fa
milles unies par le ion de la chari
té ; elles vaquent tout le jour a des 
devoirs multiples dans les différents 
départements d. ГInstitution ; leur 
travail physique ou spirituel est in 
cessant épuisant : il est donc néces
saire quelles se délassent un peu le 
corps et l'esprit dans des courtes 
récréations, quelles ne prennent en
core que chacune à son tour, puis 
que les malades et •es élèves ne sont 
jamais laissés seuls. Il faut aussi de 
toute nécessité que les Sœurs*»ieitt 
mi/'ehvz elle.*»” privé pour les repas 
et le sommeil ; et même leur petite 
cellule particulière est loin d’être 
une affaire de luxe.

On a vu plus haut • quel réduit, 
sombre et incommode servait d’intir-

FRS PELLETIER ces
7»—Marchand-épicier—

Et я cent d'instruments aratoires 
pour la Compagnie Moody Terre- 
bonne.

üv iAre-du-Lotip, Station, P.Q.

INGENIEURS CIVILS 
Bureau : 187 St-Denis

MONTREAL

au

LA BANQUE 
NATIONALE

Tél. Est 1900 !
4

H

:

TABAC ! TABAC !
Avis aux marchands. Pour 
votre assortiment de tabac 

Adressez-vous à 
•09. FRENETTE.

Rue r afontaine, Riv.-dii-T.oup S ta. 
P-'1- téléphone ou par lettre.

}f©m ([oMMERCIAL 'Ntv-y V*" '
FOIVDKI.: KM 900

Rue de lu Cour
Chambres confortables. Ser

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis

position des voyageurs.

S. J. BERNARD, prop. 
Eraseri’ille, P. Q.

CAPITAL . $2.000,000.00 
RESERVE . 1,550,000.00

Nous acceptons des dépôts de 
$1 00 on plus.

L’intérêt compte du joufr du 
dépôt.

Nous avons des correspondante 
par le inonde entier et nos MAN
DATS DE VOYAGE -ont 
blés au pair partout.

Notre bureau dé PAFfîS (roe 
BOUDREAU, 17, SQUARE DE 
L OPERA] offre Лих avantages ex- 
eeptionne/s au commei’ce et au public 
voyageur. ^ v 

Jes virements de fonds, les col- 
Ivdybns, les paiements, les crédits 
commerciaux et les placements sont 
effectués en Europe, aux Etats- 
Unis et au Canada, aux plus bas 
taux.

Un chèque égal à dix pour cent (10 p. 
c.) du montant de la soumission, fait à 
l’ordre de l’honorable ministre des Tra
vaux publics et accepté par une banque à 
charte devra accompagner chaque soumis
sion. Ce chèque sera confisqué si l’en
trepreneur dont la soumission aura été 
acceptée refuse de signer le contrat d’en
treprise ou n’exécute pas intégralement 
ce contrat.

Les chèques dont on aura accompagné 
les soumissions qui n’auront pas été ac
ceptées seront remis.

Le ministère 11e s’engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune (les soumissions.

Par ordre,

I0S.-N. ANCTIL
-Marchand de liqueurs— 

F" face de la Station I.C.R. 
Rivi.'re-dii-Lnup, Station, P.Q. 

Tél. K.itn. 2t7. Tél. Nat. 31
paVS-

•1EAN RHEAUME
—Boucher—

Rivière-du-Loup, Station, P.Q. . • / Щ
l - m

\
—ACHETEZ AU COMPTANT—

—A LA—
PHA R M A CIE

me et trois ou (piatre Religieuses 
font en deux jours, et sans péinerf 
le blanchissage de chaque semaine. 

Nous vçfcic-i en 1905; la Coiniiiu-

ARSENE THIBAULT
—Marchand de chaussures—

Le idiis grand détail de chaussu
res de la Ville. Chaussures faites 1 
sur commande, garanties en cuir 11 
solide
Tél. Kam., 83 — Fraserville P.Q.

nieiie aux Sœurs malades, qu’il 
était impossible du loger et de soi- 

nauté comprend cinquante et une | gner ailleurs. Op a vu également 
Religieuses, tant professés que novi-1 comment, en 1902, les Sœurs avaient 

ces. Apiès trente-deux ans d’exis- \ cédt* ïe^ir dortoir aux jeunes filles 
tencc, le cimetière de.*: Sœurs

;1R C. DESROCHERS
Secrétaire.DU .Щ]Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 12 février 1914.
N.B.—Le ministère ne reconnaîtra 

cime note pour la publication de l’aviè 
ci-dessus, lorsqu’il n’aura pas expressé
ment autorisé cette publication.—50648

$
Us» Шш Hsm -1„ ,Rivière du Loup Station, P. Q.

ATTENTION SPECIALE 
aux commandes données 
ou par téléphone.

! ■ coin pour aller entasser leurs lit# dans 
plait déjà dix huit tombes. Ces les mansardes de l’hôpital, abandon- 
dix-huit Religieuses était mortes 1 nées par les garçons. La grande 
jeunes encore ; à part la fondatrice, j salle rie la Communauté servait suc- 
pas pne n avait dépossédés cjuaran- cessivement de salle de recréation, 

taine, et phisicure n ’avaient pas at- J de la dél iterations, de couture 
teint trente ans. (Quatre autres (trois et même quatre machines à

coudre y étant tou jours en opéra
tion), et même de dortoir pour 
quelques SœnvHçiqm ne trouvaient 
pa-< «le place ailleurs. Le réfectoire 

hygiène. Le# dortoirs surtout étaient était trôp petit pour le repas en 
insalubres, les lits s’y touchant commnn P»«b)ir, d’une Coin-

rr '-''fl. . . .plus r onx enable, se tiouvaifc dans ; (|e personnes de -e’v asseoir à 
un corridor sombre, lieu de passage I la 
constant de toute la Communauté. I

*J.-E. LEVESQUE
, mmalle-Marchand-sellier— 

Couvertes d'hiver pour clievaux.
Grelot». Clochettes, Pompons, etc 

Aussi : Poudre à Conditions pour 
ehev-vix, etc.

Tél. Knmouraska

pm^i

Avis de
Legislation-A. Xre2TLd.re V Aj

A -A-Tris
ж

Une bonne maison dans 
tre de commerce. Comprend 
magasin dans le bas et un logement 
de huit appartements dans le liant. 
Cette maison est pourvue db toutes 
les améliorations modernes : eau, 
lumière électrique, fournaises, etc. 
pourvue d'étable, de hangar pour 
bois et voiture.

Située sur la Rue Victoria condi
tions faciles.

S’adresser à :
ANSELME B. SODCY, 

Edmundston N. B.

N0. 159. un cen- Avis est par les présentes donné 
que ileuiiint'.e sera faite à la pro
chaine session de la législature du 
Nouveau-Brunswick pour un acte 
incorporant La Cie d Imprimerie du 
Madawàska, Limitée, dans le but 
de publier un journal hebdomadaire 
dans la ville d’Edmundston, et de 
faire tout puvrages généralement 
faits dans une imprimerie.

Daté le 5 février, 1914.
MAX. D. CORMIER' 

^ Solicitent jour les Applicants,

Boite postale 174 
Rue Lafontaine, près de ГHôtel- 

de-Ville.
ж .sap. '

un
m Sœurs, très jeunes, sont décédées 

depuis 1905. ) Quelle était la chu 
se de cette ruine hâtive des santés 
L’excès de travail . et le mauvais

Les Dames sont avisées que la 
Buanderie de Fraserville se charge 
de tout lavage fait sur demande.

Prix spéciaux faits pour linge 
lavé, seulement

ggg
VICTOR DEVOST
—M я rch an d -épi cier—

R up T ;• fontaine — Fraiser ville P.Q.
P0,ir Veau mincralé de St-Ger- 

mai*i » dressez-vous à M. Victar 
Devost. marchand, rue Lafontaine. 
Téléphones National et Kamouras-

m:і
.sans repassage.

Téléphonez après avoir des ren 
seignements M. Paradis se fera un 
plaisir d’aller voile voir et vous ren
seigner.

Buanderie c'e Fraserville,
J. L. PARADIS, Propriétaire.
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Notes Parle
mentaires

____ ■______ . ..... ...............'"'І...... » ...........»........

rapports de toutes les explo
rations et de tous les experts 
qui ont étudié la possibilité de 
cette entreprise, et se servit 

і pour renfprcir sa thèse d’ex- 
| traits de discours prononcés 
par les chefs des .deux partis, 
depuis la confédération.

—sssèM

surnature!. Vohi-tu dette Сним»* І 
«lit i'incrëdulv à sa fille, si tout à 
Гfteure elle ке inet à marcher, ton 
père deviendra un croyant. Et 
i! désignait une" pauvre créature 
étendue hui* un matelat, pile, dé- 
ciiarnée, mourante prt\s«|ue.

Or, il arriva ceci. Quand la Віщ
ії'' H(htif \*лчт devant celt** *• <» i- 
b<md«,r < | * і і semblait n avoir plu* mi
me4 la fore* de tiésirer la vie, elle se 
souleva, les bras tendus «la>«* on 
geste d’ablente supplication. elle 
fit uw effort |Mur sv lever.., EiH* *4 
leta, on la vit essayer des pas ch tn- 
eelants, bientôt affermis, et s’enrôler 
enfin, souriante, extasiée, dans le 
cortège triomphal du Vaimpieu; de 
la mort.

“—Et alors Monsieur, l’incntlu’e 
tomba à genoux Г'

—Non, il «e retira impressiooné : 
ce fut tout. Et le soir, ayant ivflé- 
ehi, il dit à sa fille : “Vois-tu, nous 
étions tous emballé*. A la pla *• de 
c**tte malade, j’aurais fait saiu • in
to comme elle, et le Ciel u’y eut été 
pour rien.”

Voyez-vous, père «.Giblou, si Гоц 
veut trouver des miracles «ції |***r- 
snndent, il faut dans lame «ці Цое 
rho-c qui manque à leaucmip » «*p 
«te gens : il faut un |ieu l'humilité. 
Quand on est bumble, ou se coit«*n- 
tvà moins le frais, et pour r«*c<> mai
lle Dieu i>t l'adorer, au lien «b» lu*' 
«b uiaiider «le bouleverser la âiatme, 
il suffit de rng-mler s’ouvrir une 
fleur et d'écouter chanter un oiseau.

Un vrai tiradere Pastorale
8 'il vous plaît

k
c te de la première page )

В V 5- ‘‘yq’une ou plusieurs fois par an, les curés aient soin 
d'àimoncer et d4avo/r une communion générale des enfants, et 
d'y admettre, non seulement les nouveaux communiants, mais 

Шг les autres qui ,du consentement de leurs parents ou de leur confes- 
seur, comme ou Va dit plus haut, 'auraient déjà pris part à la 
Table Sainte. Qu'il y ait pour tous quelques jours de prépara
tion et d’instruction.

Bonjour, Monsieur le curé, je 
vous- reneoni re justement, à point 
Figurer.-vous que j'arrive «lu Café 
Il y avait là un Monsieur qtii par
lait bien, je vous assure : il nous par
lait de lourdes, et des miracles qui 
s'y font quelquefois, paraît il. Je 
n’ai раб bt-soin de voua dire qu'il 
n'était mis pour, au contraire”

“Après tout, lisait-il, l’eau «le 
Lourdes na jamais fait repousser 
une jambe”.

— Et en «lisant cela, père GiUlon, 
il avait tout dit. i i*est Ce pas { Il 
avait répondu à tous les traités de 
théologie qui «lémontreiit, en s’appu
yant sur les arguments les plus so
lides la possibilité* du miracle, — à 
tous les malades, g.iéris en «Ivhor* 
des lois communes «pii en procla
ment la réalité, — à tous l»*s pro 
cès-vvrbaux de téiimins ocuUiivs et 
de médecins qui confirment leur- 
declaration* ?..

“—Je fie sais pas, Monsieur, mais 
enfin, c'est bien vrai tout de iiiênm. 
On «lit que, là bas, «les os se rvuibuî 
Unt, des poumons entamés se cica 
irisent.. Mais, qii est-ce «jue cela, 
puisque les jambes amputées n’y 
repoussent |X)itlt?’

—Heureusement que ce n’est рач 
vous, père Giblou, qui parlez ainsi • 
-ans quoi j'aurais le grainl ivgrei 
«le vous dire que vous «lites une ab
surdité : car enfin, vous comprenez 
bien qu'il doit y avoir autant de 
puis* ince déployée daiis U restau
ration subite d'uu organe «pie duos 
I « restauration «Ги t membre..

“—Ça me semble évident, Mon
sieur".

«3 \
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Jeudi de cette semaine, a eu 

tien la deuxième lecture du 
bill du remaniement. A la de-
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6. “Que les tuteurs fassent tous les efforts possibles pout 
persuader les enfants commis à leur; soins de recevoir souvent, 
m^tne quotidiennement, la Sainte Eucharistie, u.tt fois qu’ils 
ont été admis à faire leur première Communion. Que ceux qui 
ont cette charge se rappellent aussi le très grave devoir qui leur 
incombe de veiller à ce que ces enfants continuent à assister 
aux leçons publiques de cat-chis.ue, sinon qu'ils pourvoient 
d’une autre manière convenable à leur instruction religieuse.

, 7. “La coutume de ne pas admettre à la confession ou de ne 
jamais absoudre les enfants qui ont atteint l’âgé de raison est 
tout à fait à -réptouyer. Les Ordinaires auront donc soin de 
la faire disparaître totalement-etr employant même les moyens de 
droit.

mande de l'opposition, le pre
mier ministre a dit qu’il nom
merait un comité de neuf au des Travaux Publics,- répou- 
lieu de sept, sur le comité qui dit que les commissions d’ex- 
sera chargé de ^délimitation ' perts chargés d'étudier le pro- 
des collèges électoraux.

L’hon. M. Rogers, ministreI
V
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jet out suffisamment prouvé 
qu’il était possible de creuser 
le Canal de la Baie Géorgien
ne. Maintenant, il faut savoir
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Sir Wilfrid Laurier lie veut 
par que le parlement accorde 
quatre représentants à Vile 
du Prince Edouard, comme 
l’avait suggéré l’hon. M. Bor- 
deu. La population de cette 
province 11e lui doune droit 
qu’à trois députés. 'M. Hughes 
député libéral d’un des comtés 
de l’Ile demande qu’on donne- 
à sa province au moius qua
tre représentants.

И si une telle entreprise serait 
profitable au pays, au point de 
vue commercial. . Alors le 
ministre déclara qu’une com
mission de trois sera nommée 
pour aviser le ministère, sous 
ce rapport. La décision finale 
du gouvernement dépendra 
du résultat de l’investigation 
de ces commissaires.

8. “C'est un abus tout à fait détestable que de ne pas don
ner le Viatique et l’Extrême Onction aux enfants après.l'âge de 
raison et de les enterrer suivant le rite des enfants. Que les Or
dinaires reprennent sévèrement ceux qui u abandonneraient pas 
cet usage.

Il»K Л , '
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rtCe règlement a été sanctionné par le Saint Père, le 

7 août 1906. Il a prescrit, en outre, à tous les Ordinaires de 
faire connaître ce décret, non sealemeiut aux curés et au clergé, 
mais encore aux-fidèles auxquels on devra le lire en langue vul
gaire tous les ans, au temps pascal. Les Ordinaires devront, 
tous les cinq ans, rendre compte au Saint-Siège, en même temps 
aue des autres affaires de leur diocèse, de l’exécution de ce 
décret. \
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MM. Devlin (Wright) et 
White (Renfrew-Nord) le pre
mier, libéral, et l’autre conser7 
valeur, sont fortement en fa
veur du projet.

Le ministre de la Justice 
vient de faire nommer un co
mité de sept députés chargés 
d’étudier les meilleures réfor
mes à faire à la loi électorale 
afin d’enrayer la corruption 
aux élections. Le comité est 
ainsi constitué :

Conservateurs : l’hon. M. 
Doherty, MM. Northrop (Has- 
ting-Est,) Wiçkay (Prince 
Albert) et Robiboux (Kent)

Libéraux : lions. MM. NfSr- 
pliy, ex-sécrétaire d’Etat, 
jvIacLean (Halifax) et M. Car- 
veli.

-0oimé à Rome, du Palais de la S. Cong. des Sacrements, 
août 1010.

<y

. Lundi,M Northrup, député 
conservateur de Hastings Est, 
a soulevé une intéressante dis
cussion eu proposant au gou 
vernement de simplifier la pro
cédure du comité des divorces 
afin de permettre aux pauvres 
comme aux riches de se divor
cer s’ils le désirent. Le Minis
tre de la J ustiee, l’lion. M. Le
mieux, Sir Wilfrid et M. Burn- 
nam ne veulent pas'en entendre 
parler. Le premier ministre 
renvoi la question à plus tard. 
M. Carvell appuya M. North
rup.

D. Card. Ferra ta, préfet.
Pli. Giustini, secrétaire.

roi
le»

Les parents, tout "alitant que les pasteurs, devraient se laisser 
guider par ces directions et prendre au foyer tout le soin possible 
pour enseigner à leurs enfants leurs prières et leur donner .une 
connaissance élémentaire des Sacrements de Pénitence et a’Eu
charistie. Ils seront aussi d’un secours considérable pour les 
pasteurs dans l'accomplissement de ces devoirs importants et 
méritoires.

L
les

-4"Que la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ et la charité 
de Dieu et la communication du Saint-Esprit demeure avec vpus 
tous. "Ainsi-soit-il”. (It Cor. XIII. 13). Elle peut 

l’en bannir

ip V я
Le règlement du Carême, en vertu d'une dispense du Saint- 

Siège, sera le même que l’an dernier.
1-35

I
Cette lettre pastorale sera lue dans toutes les églises et les 

chapelles des missions du Diocèse, le premier dimanche où le 
pasteur y fera l'office divin, après sa réception.

Chatham. N.B., le ne jour de février 1914.

ï-.$P
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N a liez pa* «lire : “Les hou* mes 
sont les maîtres. . <|u’v poUWa*- 
iions V*

Ce «pie vous pouvez Mowlam***.. 
xou* pouvez tout..Si vou* n’avez 
pus l’autorité, vous avez le ch ir ме, 
l’intt icnce souveraine, irrési*nhb>, 
et vos «ievoir* sont le fondem *ot «le 
la vie sociale comme d« la vie humui-

>•45
—Par conséquent, lu véritable 

question n’eht pas là II II y eu a 
qu’une : les faits extraordinaire.-,' 
«pion raconte, se produisent ils vé
ritablement à Lourdes, ou sont-ils 
inventés ?

“Mais comment le savoir

‘-j-. Eu la fête de l’Apparition de Notre-Dame de Lourdes,
t THOMAS-FRANCOIS BARRY, 

Evêque de Chatham.

140
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LOUIS O’LEARy,
Secrétaire.

Le 31 décembre, le Trans
continental coûtait déjà au-de
là de 140 millions. Les dépen. 
ses de ht Commission chargée 
de faire enquête sur la cons
truction de cette ligne s’élèvent 
au-delà de $63,000. Cette der
nière-somme comprend le sa
laire des enquêteurs, MM. 
Gutelius et Staunton.

r.ao ! !
LE OA a ES O’EOMUNQSTON F NDENT UNE 

S CClRSALE DE LA SOCIETE L’ASSOMPTION
—En lisant, par exemple, les ou

vrages, sérieusement documenté* 
Notez bien la nomittation | «|ui étudient ct-s faits. .le les ai lus 

du jeune député de Kent sur j moi, «*e« ouvrages ; et j’y ai trouvé 
cet important comité. Uu relaté*, avec nom*, adresse*, dates, 
Acadien ! Ça montre que les vertiti -ats « t procè*-v«*rbaux à l ap- 
nôtres ne sont pas toujours l,ui",l"*ctt' U»1 ««-feraient, j en 
en arrière 'U,H to,,tvs '°4 agences. Vous

I vu trouverez là, des miraclii.*, «*t «les

r-5o -
;;ne.

X
A vous sont dévolue les soil H «le 

santé, d'hospitalité, tout le «lé*»iil 
de* choses domestifpies.

Vous êtes les gardiennes, les reines 
«lu foyer.

' 00
, **■

""“T'•55 Les dames d’Edmundston j Sec-Adjointe :. Melle Marie 
se sont réunies dimanche der-'Cyr.f 
nier et ont fondé

m
m y- л 1
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msuceur- Perceptrice Trésorière : Mde 

sale de notre belle société ; мах. d. Cormier. 
l’Assomption.

L’officier installateur le doc- 
leur Sormany, "conseiller gé. 
néral, donna d’abord quelques 
explications, faisant ressortir 
les bienfaits que la société a 
déjà fait et qu’elie doit faire

CSS une
Au nom de ceux «pie von* «U$v«*z 

piésrrwr, que vous devez tléf чаїне 
que c * foyer—source «le vie natio- 
i|j^le—ne .*oit pas une <*cole «l’intem- 
pvianev, mais que la sobriété y so’t 
en h«^nnvur . «pie les enfant* y fas
sent le glorieux apprentiss go «les 
vertus chrétiennes, «pie la jeunesse 
11'y puise pas !«• goût des spiritueux 

criant : “bis” Il accorde «piand il ; .que le* buveurs n’y trouvât ja
illi plaît et «lans la mesure *ù if lui niais l’occasion de *ati*fair* leur 
plaît, «les faveur* d'une utilité iiu- passion, 
médiate. JI soiilag»* une flou leur. Il 
saüv«*gnrd** une existence menacée.

Le ministres des douanes a, m»i« Il « dispense .1 agir pour él. uir
répondu à M. Michaud, qnii'iR-l-ie-Q.-'il g-rde «n
. ! . л du tétanos, un bossu «le la pmt>ie
lui avait posé la question, que ))uilcgdcU(, c eat ^ 1>ien joli
1 importation, 1 année dernière j^Hj8 rjen ne je de rvndie à 

de marchandises américaices l’uti l’intégrité penlitv, ou <l’»emr- 
se chiffrait à plus de 455 mil- 1er » l'mitre lu »v,-lter.se n-fn-rV. 

lions. Les droits perçus sur 
ce montaut est de 69 millions.

’
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I le Le Ministre de la Milice a 
gagné son point et des soldats 
canadiens iront à l’exercise de 
tir de Bisley, Ang. La Natio
nal fyfle Association vient de 
suspendre ses nouveaux règle
ments jusqu’à l'année pro. 
chaîne.

O ! vrais 11ère Commissaire Ordona. 
trice : Mde W Perron.

zème Commissaire Ordona- 
trice : Mde Henry Germain. 
Conseillères : Melles Hélène 
Cyr, Emelie Clair, M. Stantou- 

La succursale commence 
avec vingt-cinq membres. 
Nous devons des félicitations 
à Mde Edouard Ouellet qui ' 

1 s’est occupée d’organiser cette 
j.succursale.

En avant les dames. Fai- 
lère Vice-Présidente : Mde :es du recrutement. C’est 

Léonide Gagné. une belle œuvre que vous fai-
2ème Vice-Présidente : Mde tes- 'vous travaillez pour la 

A. M. Sormany. Religion et la Patrie. C’est
Secrétaire : Melle Virginie une œuvre d*8ue de vos 

Thibault. efforts. Coift-age et succès.

eu-
Vendredi, M. Carvell a eu j. “C'c-t tout de ttième dotuuutge

i|U on 11’y trouve pus une junibe re
poussée !"

— Allons, père Giblou, parlons 
“éri-nsenieitt. Ir1 bon Dieu n’est pas 
un acrobate qu’on fait aller en lui

une violente passe-d’armes 
avec M. Bradbury, un député 
du Manitoba au sujet de des
titutions des fonctiounnaires 
libéraux. Ils se sont lancé n 
la tête de piquantes épithètes. 
Quand M. Carvell se fâche, ce 
n’est pas pour rire !

E X
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і
J і* encore.

Les officières élues furent 
les suivantes.

Chancelière : Mde J os Ga-

•O" ' ©■%
Mercredi, M. MacLean, de 

Halifax, demanda au Minis
tère de changer la loi électo
rale pour empêcher la corrup
tion aux élections. Un соті 
té de sept sera chargé de pro
poser les réfornes à faire.

H) Ne «litre pas ipte la politesse» sc» 
exigence—qu’il «faut bien sc tsi ,f.ir- 
uter aux usages «lu monde. Ciyt la 
femme «pii fait les usages. Si vous le 
v«mli« z, bientôt il serait de l« m t n, 
de bon goût, «I • 11c pas offri, .fè U- 
qtn ur* « ni cranles,

Ah ! Mi -darm -, quel servie ■ cou* 
icikIii>« à la |Mtric, quelles Uén ;«lje
tions vous feriez descendre s «• vu* 
fa.niU. sen reli'gnant |>armi les vi -tl- 
l«"s surannées «les coutume» «tts*. «le 
l’ignorance et qui nous ont fait tant 
de mal.

—Ue que je veux dite, c’est ce-ci: l.s femme de l’un «le nos g «.nvr-
Si Die» ne fait pas leamiiaclesque netirs ne voulait pasd«« liqueur»eni- 
cenaine ironistes lui demandent,, vrantes à s.-s rweption-. A qttel- 
rntie deux pito Ii’ttes, c’est qu’il qn’ttn qui s’ott étonnait, elle répon- 
sait >|ue ce serait parfaitement inu dit : "‘Je ue sera [tas «le poisvu à 
tile. Це qu’il laisse é-later de sa mes hôte»." 
puissance suffit pour «ionner I t fui à 
ceux qui la cherchent sincèrement
Mais il n y a pire meugle que celui heureusement lu préjugé les domir , 
qui ne vent pas voir. Voulez-vous| jy, aVeuglcnt encore. Y en a-t il 
nn exemple, père Giblou ?

“—Bien v clou tim e”

)0 №gné.
de Présidente : Mde Ed Quel. 1

let.iu
H
ï,èlits ïs-

1 WMM
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Unc discussiou très impor
tante a eu lieu, \uiidi, sur la 
question du canal de la Baie 
Géorgienne. Sir Wilfrid Lau
rier demanda si le gouverne
ment al’intention de construire 
cette voie d’eau afin d’amélio-

pas plus <|u’il n’importe qu'un laid--- 
roii trouve miraciileiisrinent lu lieau-

■të '

I
ne f шIE
ДГ- lé. . Et puis, voyez VOUS..

“—Que vuulcz-«o..s dire, Mon
sieur ?"

Argus.lie
ІшшН!2i février 1914.-d-

Ecurie THIBAULTWits -ent

> » ■ ■
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Nouvelles
d’Ottawa

as rer le service de transport.
“Jai tellement confiance dans 
l’avenir du pays et dans le dé
veloppement de ses ressources 
naturelles, dit-il, que je crois 

j qu’011 devrait procéder de j 
suite à la construction de ce I |. 
canal ” Il dit qu’il a toujours i* ^'îest.
été en faveur de l’établisse-: M. L. Cyriaque Daigle, sur
ment des voies decommunica-j intendant de 1 Education Lai- 
tions et de transport.

N0. 18 Rue Lévis, FRASERVILLE, P. Q.

■
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Cultivateurs s
J’ai en mains 18 juments de choix, de 4 à 7 ans,

Au
Plût à Dieu que toutes les turn- 

in- s fus-ent aussi éclairées. Mal-1 pesanteur 1000 à 1300 lbs. Aussi : bons chevaux de 
buggie, ainsi que gros chevaux de chantiers.

, La semaine dernière, le juge 
Landry était ici, revenant delë mm

beaucoup parmi vous «pii «• oiviit 
vraiment aux rfieta «lélétèrv.* «iea

0- Conditions Faciles.
* Une visite est sollicitée.

Ne tardez-paslu Ete —Un Parisien, lioinine 1 l’esprit, spiritueux і 
incrédule «léteriiiiné. avait un jour 
accompagné aa tille à Ixtunlcs. Lu і 
рпмгемнші «lit 8.-8 .creiaeiit so «lé -. 
miilait dans son wire splendide, 
ave>: non iiccoinpsgueittent habituel 
oh vibre la foi d’une mnltitmk et 
passe de temps à autre Je frisson du

■

J. C. THIBAULTU
' tière au N. Б. est icj pour af- 
; faire de son département 

M. Robidoux, M. P. est allé

L’EVANGEI.INE.it „•e Щ Щ

■

■a-le
Le jeune député de N.icôlet

M Lamarche fit un éloquent |à Montréal- jeudi dentier.
Argi

ït Abonnez-vous
au “Madawaska”

yf
;/Iboi)i)ez-uous 
і au “fT\adawa8Ka”

: , If/ ’
plaidoyer en faveur de cette 
route d’eau. Il énuméra les138 fev. 1914,».
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CANADA

- Payable strictement d’avant 

ETRANGER ilLe comité demande aux anciens élèves et aux bienfai- 
teurs d envoyer leur offrande le plus tôt possible. Ceux qui 
en ont Ге temps et la facilité rendront un grand service à 
œuvre en collectant chez leurs parents et leurs amis, mais 

que ceux qui ne peuvent pas s’occuper de collections nous 
envoient leur propre contribution. Ce qu’il faut c’est que 
chacun fasse sa part. Nous donnerons aux Religieuses l’ar
gent que nous aurons en mains vers la fin d’Avril afin 
qu’elles puissent commencer les travaux, mais nous ’ 
vrons les offrante jusqu’à la fin de l'été s’îl 
noms des donriâîlurs paraîtront

f Un an. 
Six mois,

$1.00 Un an, 
5°c Six mois,

Si. fio

k0.75
7 et 9? Place d’Amies, Montréal.TARIF DES ANNONCES

Annonces légales, première insertion, la ligne ...........-f
1 ' insertion subséquente, la ligne. ! H H И ! ! ! И! ' e cts

dre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.' .’50 cts 
par insertion subséquente... .35 cts 

25 cts
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Prtsident . . M. H. LAPORTE
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... _ . Canadien
Vice-Prés. - M W. F. CARSLEY 

Capitaliste
- M. T. BIENVENU 

i^ake of the wood Milling Co

10 cts
*2,000,000.00: î

Annonces, (A ven

Avis Ud naissances, mariages et décès
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés...................................V
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

Tarif spécial pour annonces à ÆgÜf5""”" ''35'018 •tra tiou
Ex-ministre de VAgriculture, P. Q.

M G. M. BO&WORTH 
Vice -Prés."Canadian Pacific Ry Co” 

M. ALPHONSE RACINE 
Oe la maison de gros

■rece
lé faut et les 

sur “Le Madawaska”.
♦

,

MITES LOCALES Ste-Anne, N, B. “Alplionse Racine Liée." 1 
_ M. L.-J.-O. BEAUCHEMIN 
De la Librairie Beauchemin, Limiteé » 

M. TANCREDE BIENVENU 
Directeur Gérant-général

Vice-Prés. -

Noms des Anciens Elèves et des Bienfaiteurs qqi 
ont envoyé leur offrande

X
IIon. LOUIS BEAUBIEN \

. M. L. A. S nue y de St Basile était 
du passage à nos bureaux hier. 
Nous regrettons d'apprendre le pro
chain départ do M. Souey qui s'en 
va demeurer à Moncton. Nous 
huilons à notre concityen un heu- 

vnyage et beaucoup de succès.

I ,Aujourd’hui, 1er Mars, la tempé
rature laisse un peu à délirer: Nous 

épais brouillard de neige ' 
qui, poussé par un grand vent, rend 
les sortis difficiles.

—o—

C'est avec regret que при* 
appris le départ- de Mr. Wilfrid 
Blanchard qui était ici depuis l’au- 
tomfle dernier. Ses amis n'oublie
rons pas de sitôt ses manières aima
bles et ses jolies chansonnettes. Son 
retour d'un voyage de plaisir est 
attendu avec impatience.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds ou ar
gents qui sont confiés à son 
Departement d'Epargne, sont 

,U1 ÇOM1TÉ DE
CENSEURS, et dont les place- 
ments sunt examinés mensuel- 
lenient

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs)

Prés : Hon. Sir Alex. LACOSTE
Ex-Juge en Chef de la Cour «lu Banc du Roi
Vice-Prés : I)r E. P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant

Crédit Foneier Franco Canadien

.Mde Regis A Cyr, St-Basile, N. B., - 
Mde Manus Mazerolle, Piime, N. B.,
M. et Mde Jules Lévesque, St-Basile, N, B..
Mde Adolphe Hébett, St-David, Me.,
Melle Maude Miller, Ednmndston, N. B.,
Melle Flavie Beaulieu, Madawaska, Me ,
Mde Vital Albert, Edmundston, N. B.,
M. et Mde Lévite Fournier, St-Basile, N. B.,
Mde Simon Beaulieu, St-Basile, N. B,
M. Pat. Cyr, St- Léonard, N. B.,
M. Baptiste Roussel, Cabano, P. Q„
Mde Charles Morneault, Plourde, N. B.,
Les Religieuses de l’Hôtel-Dieu de Montréal, P. Q., 
Mde H. P. Fréchette, Pawtucket R. I,
Melle Madeleine Si rois, Rivière-Bleue, P. Q.
Mde Vve Narcisse Gagnon, St Basile, N. B.,
M. et Mde Denis Cyr, St-Basile, N B.
M. Eugène Lebrun, Van Bnren, Me.,
Melle Ainédée Lévesque, Clair, N. B,
Mlle James Burgess. Grand Sault, N. B., •
Melle Mary Burgess, Grand Sault, N. B.'
Melle Rose Thenrien, Rivière Verte, N B.,
M. et Mde Antoine Souey, Clair, N. B,
Melle Eugénie Lebrun, Edmundston, N B.,
M. Edouard Thibault, Edmundston, N. B.,
Mde Georges Ezzie, St Basile, N. B.,
M. Frank Rice, Edmundston, N B,

• M. Antime Martin, Edmundston, N. B.,
M. Georges Guy, Edmundston, N B., ’
M. Jos S. Mercure, St Basile, N. B.,
M. et Mde Fred B. Pelletier, St- Basile, N. B.,
Mde Thaddée Hébert, Edmun Iston, N. B.,
Melle Agnès Hébert, Edsmundston, N. B,
M. Eddy Corbin, Liile, Me.,
M. Henry Morneault Lille, Me.,
Melle Adèle Shot's, StBasile,N. B,
Révérend Jos Pelletier, Pire.,St-Basile N. B,

Donnez généreusement et les Religie 
lins de l’Hôtel-Dieu de St-Basile 
attirer sur vous et’ 
lions.

avons tir.
$ 5.00 
$ 5.00 
8 2.00 
$ 1.C0

$ yio 
$ 1.00 
8 1.00 
$ 500 
S 1.00 
8 2.00 

. 8 ,5.00 
8 5.00 
8 5.00 
S 100 
8 5.00 
8 5.00 
8 200 
8 10 00 
8 1.00 
8 2.00 
8 5.00 
8 1.00 
8 10.00 
S 5 00 
8 5.00 
8 У.00 
S 5.00 
8 2 00 
8 500 
8 1.00
5 5.00
6 100 
8 2 00 ! 
8 1.00 ; 

8 100 
8 1.00 
8100.01)

et les Orplte- 
saliront, par leurs prières, 

entreprises, les célestes bénédic-

1

sou- ;
Ш'V.reux avons par les Messieurs qui 

composent ce comité à savoir :
M. J. B. Légère de Richibueto 

était à nos bureaux la s-maine der- 
niètt.

”4 Succursale : i;».TH.VD,VT«.V. .V. B.
LEVITE A. GAGNON, Garant. -

•%Z lM« l!«> J. Canue:l qui doit prochai
nement ouvrir un magasin de 
des à K liuundston doit parti 
di pour Québec afin d’assister à 
l exposition des modes du printemps 

du retour la semaine pro-

mo-
■ VJeudi dernier dan! l'église pa

roissiale avait lieu le mariage de M. 
Ernest Ayotte fils de M. Paul 
Ayotte >le Van Buren à Melle Clara 
Lagassé tille de M. B. Lagassé, d’ici. 
L’heureux couple est parti accom
pagné des meilleurs vœux de ses 
nombreux amis.

Ш MàRCHINBSr su ni e- - •
Ш

Elle 
chain*.

4 s^ia

]\ÆadawaieUq

FRASERVI LLE

Si
:

La CIE de CHAUSSURES deLu cour du comté est ouverte 
hier aver le juge Carleton. au fau
teuil. Les causes en litiges étaient ; 
Bel..agir contre Dubé, et Thériault 
contré Lagassé.

— o—

M. Thomas Michaud, fils de M. 
Alexandre Michaud, qui demeurait 

(depuis quelques temps à St-Léo 
nard est de retour chez son père 
depuis cetta semaine.

1; I 'Llmttoft •

—Nous pàrtons un stock considérable *de
Chaussures en Cuir, en feutre, de soutiers 

a / hurle, de bas de chantiers,* lacets, 
vernis, etc.

L: froid sibérien 
eu depuis deux mois a enfin fini 
par diminuer et peur deux .où trois 
jours on se serait cru au printemps 
pour tout de bon. Mais hélas ! l'hi
ver n’est pas fini et 
encore

que nous avons —o—

Mde Régis ])(ibé était de passage 
ici la semaine dernière. °

-W vendons les CLAQUES manufacturées par la 
Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal

—O —
Los demoiselles Alice et Adèle 

Martin qui étaient à faire la cuisine 
pour leur père à son chantier de 
bois de papier à Quisihis sont 
revenues, dans leur failli le très heu
reuses de revoir leurs amies.

nous aurons 
des tempêtes de neige. . Xo* Fvix Sont Des Plus Has

M. Déliré Fortin de Ste-Anne 
était de passage à nos bureaux hier

Il est à .Pavante

Une attention toute spéciale est donnée
par lettres ou par téléphone

voyageurs sont sur la roule 
<1 automne et de printemps.

•

I Melle Agnès Cyr de Lille Me. 
était en visite chex son oncle M. J. 
S. Martin, la semaine dernière.

commandes reçuesaux
M. Jos Pineau It de Ste-Flavie P 

Q » ust en ville eu visite chez 
sœur .Mile Max. 1). Cormier.

Nos
avec nos échantillonsSH

Mde Thomas Albert qui était 
dangereusement malade est à pré
sent en bonne voie de guérison.

SOLLICITONS SIuses votre HATHONAGK

St-Léonard '

-A-. LEMIBU.sur vos
G.érant.

, Bl11 Thériaultqui était absent 
a Knnsford Me. depuis un an, était 
en visite chez -ont père M. Placide 
J hérmult la se naine dernière

au d’honneur pour les mois 
janvier et février III 14.

.Se on I département de l'école 
graduée St-Léonard.

Oliver Riding Cultivators
Fait nu Canada■Ci FJLSrtJZ «VIS DE IEGISUTIOH

___  - Avis e»t par les présentes donné
que demande sera faite à la pro
chaine session de la législature de T[ms 
la province du Nouveau-Brunswick LLf,î“' ,,
pour un acte incorporant la "Grand jerry iioudk't 
bails Railway Company” avec Baker Lake! N. « 
pouvoir de construire une ligne de ALEX. NADEAU, 
tramway et autres travaux s'éten- Albertine. N. 11.
dant de la ville de Grand .Falls à ; BALL E. CYR, 
la ligne internationale entre l’état Ednnimlalon, N. 11. 
du Maine et la province du Non - ! PAUL CLAVETTE, 
veau Brunswick, et ailleurs dans! St-Basile, N. H.
les comtés de Victoria et Made was- TH0M ІПІ0цц',д

А. В. VIOLETTE,
St-Léonard

Agents des McCor
mick «•hils le comté 

«lu Maduwusku
. V.

yffde IV—Inez Bird, Lizzie Cô- semhlé!;di|<ICnver V0 MeU une af“
t/bi.....Ma Duplessis .Ijseph Du dansb|e bbtd ^ ЄГ‘ Uanadiens
J, ... . : , , . 1 1,11 'laib le l)Ut de nommer un nouveau

/>le—i-, I hilotiicne Lui,rie, Evu Mi- secrétaire pour remplacer M. Ubald
/chaud, Cécile Violette, Ludger Vio Thiliodeaii. M. Manur Manze ollt
. lette, Vvon Violette, Ernest Mv„ “ clloisi-

Cro—in, Henderson Earl, Edna La- —0—
point . Blanche Fournier, Isabel!, M. Alt. Chantberlaill,
Simon, Nestard Nadeau, Onile Sou- cat’ accompagité de M. Willie
cie, L.Soucie, Léopold Xaplante, de. Van Buren, était
John Key, Charley Violette. Isabel / №er Siegas cette semaine

le Реї!, гіф, Laurent Soucie. Al- Çar affaires professionnelles.
phon-e Simon, Denis Soucie, Fred —°—
Souci IV

—o—

Melle Willielmine Beaulieu 
était en promenade chez Mde 
Ernest Nadeau, de St-Léohard.

Melle Alice Siroi.s, de Au
gusta, Me., est en visite chez 
ses parents.

. lÿ

iiavo
m>

■ tMde Alex. Devost, de Sie- 
g@s, est ajjée accompagne 
sœur,” à St-Basile, jeudi.

Г mds1 AS,m0nette uMartin et M' D- Disotte, était l’hôte de 
Grad,* Ill—Lorette Cyr, ” Erncsi .pM /'1 ^,, r tctoin. ai. Man us Mazerolle, la .semaine

Cyr, Louis Dubé, Edward Dubé u • ’°-vaÇc a Quebec, où fis] dernière.
Вені,- Violette, A, itoinettcLaplan- Ro “se^ V‘Г ‘Є Пг'
te, Agnes Violette, Mélandy Bon,- “’ sPec,allste.

goin, Armand Violette, Fred Mar
tin, Bl.-uv be Violette, Aldolph Mar
quis, Léonard Akerley :

Melle Elise Corncaiilt,
Institatric*.

;r sa ka.
^ Daté ce Sième jour de février : h

$91914- MARTIN, çj
' Marlins I

hBAST1IV :.:-3

A Vendre
Baker Brook —"

S. SEMTEV1TZ ■
—o—

M. Willie' Sain don est allé 
voirie Père de St-Léonard, 
pour consultation médicales.

Une maison 26 x 40, aveedépen-
tom^Auss'.’uue ^ C.nad. Orienta, sou, ren

de six ans pesant 1600 livres cha- faction Ces "Chîlivatrir (-"le>’ U I1!m<' ôtant des donneurs de satis-
cune. Lue des juments a eu un ditions de l'Fsl ] br'”nPa^lement adaptés pour les
poulain. de 1 f-hl Canadien étant fait d'acier avec un larve assortiment
, Je vendrai le tout excessivement les dTfférenls chamn^ffi0"'?] bes“'ins d’uu 1,011 “Cultivator” dans 
bas. La maison d’une valeur de j du rang large a l'étroit piU,‘cs’ et l’eut être changé instantanément

seront'sacrifices0pour 11Aguu MсСогиіа'к°]о-]]]' CuUi-tor" a 'a place d’affaires de

1, k lo”al ’ lc plus rapproché. Demandez lui un Cata-
8 et de:’ reiiseigitements ou écrivez à une de nos Maisons.

• ---o---

•Mde. Michel Thibodeau est 
allee-faire visite à son fils à 
Houltou, Me.

con-
Les gens de- la paroisse pro

fitent des beaux chemins pour 
charroyer leur bois de pulpe $5,000.00 sera 
et leurs patates au marché. Les juments

m. Amédée Beaulieu est re- 
tourné au Collège St-Joseph 
pour reprendre ses classes.

Ш-
M. et Mde Victor Violette, 

de Upper Sicgas, font part à 
leurs amis de l’arrivée d’une 
nlle baptisée sous les noms de 
.]J.al'le Leona. Parrain : Alexis 
JL lubodeatt, marraine : Angèle 
Ruest. 6

---O---
M. Paul B. Cyr, de Upper 

Stegas, est allé à St-Léonard 
dans l’intérêt de 
merce.

m.

Avis important m$300.00 chacune. 
Je vendrai aussi le terrain du _

Je .TZn^,'kpiiu4ru$2,5œ!é$9,oco І Internatlonal Harvester Co. of Canada Ltd.
t Ces prix sont pour argent comp- ^T-.TOHN, IV. H.

\ Adressez-vous à
Georges Ringuette,

I3*i4"i5‘l6- Kdmuiidstoii, N. B.

L:'
mü

Nous prigjts nos correspon- 
dants de nous faire parvenir 
leurs envoies pas plus tard que 
mardi soir.

Nous faisons

s1'

Д Yendre * 
її Івпкег Brook

! Д Vendre BagS'il n est pas satisfaitremarquer que 
toutes correspondance etc-, en
voyé” pour publication, doit 
être accompagnée ylu nom de 
celui qui l’envoie. Aucun ar- —0—
tide n e sera publié sans cette M- Pierre Violette est de re- 
fornullité. Lc nom ainsi don- tour au sein de sa famille de 
né sera gardé secret et ne pa- Notre-Dame du Lac. ’ 
raîtra pas sur le journal à 
moins d’avis spécial.

Vue terre de 4 arpents de 
large sur 2 milles de profon
deur, paroisse St-Hilaire, Co. 
Madawaska. Comprends mai
son et

Bon conseil i couchette en cuivre y 
pris somraièvet matelas, 1 lit 

L'avocat.—A loi», voua voulez і simp]ei ґ ljt corniche 
vous séparer de votre femme, par- і mat<-‘las, 1 commode en chêne, 
ce qu’elle vous traite mal ? 1 table de cuisine," 1 traîneau

Le client. Je crois bien, elle me pour bébé, 1 chaise haute pour 
mène comme un chien, et me fais bébé, 1 cuve gab-attisée. 
travailler comme un cheval !

L’avocat, (froidement ). — Dans 
ces conditions adressez-vous à |„ ( Au-dessus des bureaux 
Société Protectrice des Animaux ! I

Sais tu si ta sœur m'aime bien 
Tidjo ? .

—Oui ; elle a engore pria 
défense hier pendîiiit le dîner.

Vrai 1 qui donc disait du mal de 
moi ?

—Eh bien, voila : papa disait que 
vous eti, z aussi bets* qu un itiu- 
mais ma sœqr a répondu qu'il ne 
fallait jamais juger quelqu'un 
les apparences....

rom-son com-

votre avec

granges. Cette pro- 
priéjê est situé sur le grand 
chemin, le long de la rivière 
St-Jcan.

Bon prix et conditions fa
ciles S’adresser à J. P, Dionne,
12-1111. Edmundston, N. B, v

m—o—
Messieurs Hypolyte et Tho 

La Rédaction. mas Martin, étaient les hôtes

f

L. O. KEETON,
іSU I ЙЧ; •EVЖ Stevens & Lawson.'w.

m

>t >
:

- »
xÆmËSBfÊ

, • ’ L
тш ■’/a* УL j.ЖЇ mâpb

*4688

£ I l >

Y
mm

■

wmm
'*шжт :ЩГ

I
m

. -m

Щ

-

щ

Fi
 >


